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Ik A Le moissonnage m écanique au Canada A

U ,moisson age mécanique a prisede modAMe se promène, broyant k a
nos jours, une telle expansion que de blé dont elle projette au loin la aille,
cette façon d'opérer est à peu près pour aller recommencer plus loin. M le,générale au Canada. On recherche au- la porte 1machine est installée à la porte

jourd'hui Poutil le, plus perfectionné, ce grange, où Je blé a été d'abord trans-
lui qui supprime davantage le travail ma- Porté. Impassible le personnel 'dess mmoiss-
nuel et permet d'opérer plue vite et à sonneum assiste au travail sûr et rapid
inaine de fois. Au Nord-Ouest, où Pon a de la -machineý qui souffleet gronde,
emmenses étendues de terrain à travail- parant J'ivraie du bon grain- Nous avon
ler, l'emploi des; grands matériels est sur bien là l'image de cette vie intensive, qu
ta-ut fort en usage. On a même introduit se manifeste partout aujourd'hui f,ýt si 1

Ia Vareur pour le batta-e du grain et lex- grandes villes sont devenues d'ardent
ploîtation d'une graJe f'erme de l'ouest foyers industriels, que dire de ces vasteei
pî éaýte,. à la saison des récoltes, un coup plaines, hier encore incultes et a
fbeil très Pittoresque., On eent que -le be-1 d'hui converties en usines manufacturiè-,

de faire vite et bien est le grand Bou- res, travaillant au développement indus;-
ci: àu fermier dés prairies et cýe8t pour- triel du pays tout entier? Une autre gwTra
queî il appelle à %ou aide tous les services Le battage méceýq1ie des grains au Nord-Ouest vure nous montre comment les irnmi--
de la m6canique moderne, rejetant au grants russes, dont la fortune est enco

-.rancart -tqutjýs les vieilles méthodes em-. très limitée, opèrent au battage deleur
pl.gyéeB par les pionniers de ces lointaine 1 9. blé. Pour eux le fléau est encore le moyen

ýet riches contrées. le plus rapide, et en même temps le pl
-Aýutrefôig la coupe deff céréales se £ai- économique, d'égrener le blé. Par ban

ei .t avec des .ilwtruments à main, tele ils vont d'une ferme à l'autre, accompli1 
sant patiemment un dur et long travaique --là' faucille-, la flaulx et la sepe. La

iiioi&som à la iaucille était longue et péni- mais qui ne manque pas de pittoresqu
bleý,,La sape faisait le travail plus rapi- Sur de vastes plate-f ormes construites
done .Ùt igt «vec moins de fatigue; en ou- plein champ, les batteurs font tourni-,

-dessbs de leur tête le lour
tl"e elle'offrait l'avantape de faciliter la quetter au Our
coIIpedýs efflales versées. Ces deux'ins fléau, qui S'abat sürýle grain couché
truments »nt totalement démodés et ne broie les épis. A raison de quarante cou
Eýontý guère ýIIÎk en t»ge que dans les en- Par minute, un bon batteur ne prod

la col0Jýisatiou- guère plus de quatre minots par jou
L'avantae de, ce battage pst de coliservlu faulx estencore cependant Vinstru- la paille intacte.ment de là..mûyenne et de la petite cul-.

-turc »u Ca=îla, ma-io elle tend à dispa-
raîi",tout à fait devant la faucheuse ni& Laculture des légumes au
ýlanique. Nêa»MûiJý8 &Vec la faucheuse Noid-0uest

il. faut encore les suivants qui 'Une mohmonneuise-lienge (dernier modèle)
*i*ttýMt en javellés le blé Co-ùp6 et vî enen ensuite làà Iieuse& exé-cSlibiul, il dans l'Ouest,' ce West, pas que le . 1
ýcution de m uqis. genres de travapx sait pr .opice qu'à cette -culture.- L, jar l'
laanà Un itÉtrumýýf 4e fera, à lui seul potager a aussi ses succès et telle fel n
îoUt l'ouvrage, 'la cokupé, là ja-v4le et le dEdmonton,,dânt nous pouvons adn:Lir,,21-
lîaëë, V04M -ilidéo-ULére de la, ýýznois=neu_ les produits dans une autre figaTé, po,
se lieuae" lia dernier mot de-le. mécani- 'rait xemdre des pointi à la ferme mod'è

la mieux cond ý te. Il est de. feitAI_oUr battre OU égrefflr le. blé les im- jétýnp et . naturellement, ricbe
ûýné jý"5ent du :fléau, con"àallt"à cet- 11.911est, ee -pliâte ý toux les gienres de el

-,tek klure opération une de l'hiver tU.Yes'et le climat de ces r6gious. est tr
ýbIé go-aà'.un rouleau en eofficel- à,:Ja cuItuý e ýd" dé to

ee et, -dépiqui Ka pk? le piétinement tessortea.
_lçw ont été d'autrec lua.dea en Tout ceci tend:à prouver que leGara >
Ù640 autwois. Aujourd'hui les Mâchi- "est. un, paYs agricole peeXcellence ettze ont *ûManté tout, cela. ..Piàiduairie de 'la fe,xw,4 bat rme est app,ý,,Iée à

-nd avenir dans Iloi&Éàt, etno

14'cwbjre dû blé au.,Cai" . nneux ctâs c(ingidérati
un peir,-gommaires sur lpfý d&elop

b16 est la de l'agriculture au Canada, en rappela
ïgiâýýa*, xozà-ou*t eûýûàieI et ýnus le grand eàsor i tâ
pobmpiýà dire, du 4pada et oes prôgïèg

'font espéi,6r de gfaMeý% la provIn e dcutark, est eu pre
ýr« ralrààrý eft U nýJ a pas
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